
L’apiculture est un métier exigeant,
dépendant du climat, de
l’environnement et des marchés.
Prendre du recul sur son exploitation
permet de mieux anticiper, sécuriser
et développer son activité.

FICHE FILIÈRE
APICULTURE

Ce que vous trouverez ici:
Les chiffres clés de la filière
Les tendances actuelles
Les risques à anticiper
Les enjeux stratégiques pour votre
exploitation
Les obligations essentielles
Les leviers concrets pour avancer

Objectif : Vous donner une vision globale de
votre exploitation pour prendre des
décisions éclairées et construire un projet
solide dans la durée.



CONSTRUIRE UN MODÈLE RÉSILIENT,
VALORISÉ ET DURABLE

CRÉDIT AGRICOLE DES CÔTES D’ARMOR

« S’adapter, se développer et pérenniser son exploitation face aux transitions »

PRÉSENTATION DE LA FILIÈRE 01
L’apiculture occupe une place à part dans le paysage agricole français. C’est à la fois une activité agricole à
part entière, un maillon essentiel de la biodiversité par le rôle pollinisateur des abeilles, et un métier fragile
face aux évolutions environnementales, sanitaires et économiques. La production française est reconnue
pour la qualité et la diversité de ses miels (plus de 30 variétés), mais elle ne couvre que 40 à 50 % de la
consommation nationale, ce qui ouvre des perspectives de développement. Les apiculteurs exercent souvent
en parallèle d’une autre activité, et combinent production, transformation, vente directe et pédagogie. 

Quelques chiffres clés : 
Environ 71 000 apiculteurs déclarés en France
Dont 2 000 apiculteurs professionnels 
Près de 1,4 million de ruches déclarées
15 000 à 20 000 tonnes de miel produites par an, selon les années (forte variabilité climatique)
3 principaux circuits de vente : marchés locaux, vente à domicile, magasins spécialisés 
La Bretagne produit principalement du miel de fleurs sauvages, ronces, châtaignier ou sarrasin
La France importe 25 000 à 30 000 tonnes de miel par an, en majorité d’Espagne, d’Ukraine ou de Chine

TENDANCES ACTUELLES (2025)02
L’apiculture attire de nouveaux profils et bénéficie d’un regain d’intérêt du grand public. Mais la filière reste
exposée, exigeante et difficile à stabiliser économiquement. 

Forte sensibilité au climat… et donc à
l’incertitude

Les récoltes de miel varient fortement d’une
année à l’autre : sécheresses, gel tardif, pluies
prolongées ou canicules perturbent les
floraisons et la miellée. 
Cela rend la gestion économique fragile :
difficulté à planifier les volumes, à
contractualiser ou à dégager une marge
constante.
Les apiculteurs doivent intégrer la gestion du
risque climatique dans leur modèle,
notamment via la diversification
(transformation, circuits courts, services de
pollinisation…).

Attentes fortes du public, mais déconnexion
réelle du métier

Le grand public valorise l’abeille comme
symbole de biodiversité, et le miel comme
produit naturel.
Mais peu de consommateurs connaissent la
réalité de l’élevage apicole : contraintes
techniques, coût de production, enjeux
sanitaires…
Reprendre la parole sur les réalités du métier
est un levier de reconnaissance et de
valorisation.
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Hausse des coûts, pression sur la rentabilité
Alimentation, matériel, déplacements, pertes
de colonies, traitements contre le varroa… :
les charges augmentent, alors que le prix du
miel est parfois concurrencé par des miels
importés à bas coût.
Mieux positionner ses produits, transformer,
vendre en direct ou en circuit qualitatif
devient essentiel pour conserver une marge.

Rôle stratégique reconnu dans la
pollinisation : 

Les apiculteurs jouent un rôle clé dans la
reproduction des cultures (arbres fruitiers,
colza, luzerne…), même sans le
commercialiser.
Ce rôle est de plus en plus valorisable dans
les politiques locales, les projets territoriaux
ou la compensation environnementale.
Cela ouvre des nouvelles sources de revenus
indirects (pollinisation, sensibilisation,
agrivoltaïsme, biodiversité…).

ANALYSE DES RISQUES 03
PILIERS DU

  DIAGNOSTIC
RISQUES

  OBSERVÉS  

VISION & STRATÉGIE DE
L’EXPLOITATION

Risque : Ne pas avoir de cap clair dans un métier très exposé aux aléas
Climat, mortalité des colonies, forte variabilité des rendements… l’absence de stratégie rend la gestion
fragile. 

⟶ Clarifier ses débouchés, son positionnement et ses marges de manœuvre permet de
sécuriser son modèle.

CONDITIONS DE TRAVAIL
ET RELATIONS
HUMAINES

Risque : Usure physique et charge mentale sous-estimées
Solitude, mobilité importante, travail saisonnier et irrégulier : ces facteurs fragilisent la santé et la
motivation sur le long terme. 

⟶ Prévoir des temps de repos, organiser les pics d’activité et limiter la surcharge sont des leviers
de pérennité.

ENVIRONNEMENT ET
GESTION DES
RESSOURCES
NATURELLES

Risque : Dépendance forte à un environnement non maîtrisable
L’apiculteur ne contrôle ni la météo, ni les floraisons, ni les pratiques agricoles alentour (pesticides,
fauchage, monocultures…). 

⟶ Identifier les zones les plus favorables, dialoguer localement et diversifier les ressources
mellifères sont des pistes d’adaptation.

PRATIQUES
RESPONSABLES ET
QUALITÉ DES
PRODUCTIONS

Risque : Concurrence déloyale et suspicion sur la qualité du miel
Le marché est inondé par des miels importés, parfois faussement étiquetés. Cela peut décrédibiliser
les productions locales.

⟶ Tracer, expliquer et valoriser son miel renforce la confiance et justifie le prix de vente.

ANCRAGE TERRITORIAL
ET DÉVELOPPEMENT
LOCAL

Risque : Rester invisible malgré un rôle environnemental fort
L’apiculture est souvent isolée, méconnue ou perçue comme marginale, malgré sa contribution à la
biodiversité.

⟶ S’intégrer à des dynamiques locales (collectivités, écoles, agriculteurs…) permet de créer du
lien et de la reconnaissance.

CRÉDIT AGRICOLE DES CÔTES D’ARMOR
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ANALYSE DES ENJEUX04
PILIERS DU

  DIAGNOSTIC
RISQUES

  OBSERVÉS  

VISION & STRATÉGIE DE
L’EXPLOITATION

Construire un modèle économique résilient malgré l’incertitude
Entre aléas climatiques, pertes de colonies et irrégularité des rendements, il est essentiel de
réfléchir à la structuration du modèle : volumes cibles, débouchés, niveaux de marge,
diversification.

CONDITIONS DE TRAVAIL
ET RELATIONS
HUMAINES

Préserver l’humain face à un métier exigeant
Mobilité, manutention, absence de régularité… Pour durer, il faut anticiper les pics de charge,
prévenir les douleurs physiques, créer du lien professionnel ou familial.

ENVIRONNEMENT ET
GESTION DES
RESSOURCES
NATURELLES

S’adapter à un environnement changeant pour sécuriser la ressource
Floraisons instables, pratiques agricoles voisines, raréfaction des haies ou des cultures
mellifères : l’apiculteur doit s’adapter en permanence pour préserver la qualité et la quantité de
nectar disponible.

PRATIQUES
RESPONSABLES ET
QUALITÉ DES
PRODUCTIONS

Valoriser un produit noble dans un marché fragile
Le miel français a une forte valeur ajoutée… mais encore faut-il la faire reconnaître. Traçabilité,
étiquetage clair, lien au territoire et pédagogie renforcent la confiance et justifient le prix.

ANCRAGE TERRITORIAL
ET DÉVELOPPEMENT
LOCAL

Faire reconnaître son rôle dans la biodiversité et l’économie locale
L’apiculteur contribue à la pollinisation, à la sensibilisation, à la vie rurale. Le valoriser comme
acteur local ouvre des opportunités (projets, partenariats, soutien des collectivités).

L’accompagnement stratégique du Crédit Agricole aide à structurer ces enjeux, à poser un diagnostic clair et à
construire un plan d’action adapté, pour renforcer la performance globale de l’exploitation.

ATTENTES RÉGLEMENTAIRES05
L’apiculture est une activité agricole encadrée par des règles précises, même pour de petites structures. Bien
les connaître permet de gagner en professionnalisme, d’anticiper les risques, et de mieux valoriser
son miel.
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SUJET
RÉGLEMENTAIRE DÉCRYPTAGE

DÉCLARATION DE
RUCHERS ET
IDENTIFICATION

Enjeu : être reconnu comme apiculteur, même amateur
Toute ruche doit être déclarée via le NAPI (Numéro d’apiculteur) auprès de l’administration
(DGAL). La déclaration annuelle des ruchers est obligatoire, même en cas de transhumance.

Opportunités pour l’exploitation :
Accès à certaines aides (FranceAgriMer, Région, FEADER)
Recensement ofÏciel = meilleure reconnaissance territoriale
Obligation préalable pour tout projet de vente

RÈGLEMENTATION
SANITAIRE ET HYGIÈNE
ALIMENTAIRE

Enjeu : garantir la qualité du miel vendu
Obligation de respecter les règles d’hygiène (plan de maîtrise sanitaire), de traçabilité (lots,
étiquetage), et de stockage. La formation à l’hygiène est fortement conseillée si vente directe ou
transformation.

Opportunités pour l’exploitation :
Crédibilité renforcée auprès des clients
Accès à des marchés de qualité (épiceries, restaurateurs, collectivités)
Moins de risque en cas de contrôle sanitaire

SURVEILLANCE
SANITAIRE DE L’ABEILLE

Enjeu : prévenir les maladies et pertes de colonies
Obligation de lutte contre le varroa, contrôle des mortalités, déclaration des maladies à
déclaration obligatoire (ex : loque). Possibilité de rejoindre un GDS apicole (Groupement
Sanitaire Départemental).

Opportunités pour l’exploitation :
Aide technique et sanitaire locale
Meilleure gestion des pertes, baisse des traitements
Appui collectif pour alerter en cas de problème régional

SÉCURITÉ DU TRAVAIL ET
ACCUEIL DU
PUBLIC

Enjeu : se protéger soi-même et les autres
Obligations si salariés, stagiaires ou accueil du public : DUER (Document Unique), consignes de
sécurité, afÏchage obligatoire. Certains sites apicoles accueillant du public peuvent relever de
normes ERP (Établissement Recevant du Public).

Opportunités pour l’exploitation :
Accueil sécurisé = image professionnelle
Gain de temps et de fiabilité en cas de projet, assurance ou vente
Soutien potentiel des collectivités pour l’animation pédagogique

Plutôt que de subir la réglementation, mieux vaut la comprendre et l’anticiper pour essayer de toujours en
tirer parti :

Meilleure organisation
Économies techniques
Accès à des aides et financements
Reconnaissance des efforts déjà engagés

Le diagnostic stratégique permet de prendre du recul sur l’ensemble de ces enjeux, de repérer les
opportunités réglementaires activables, et de construire un plan d’action aligné avec la réalité de la structure.
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LABELS ET CERTIFICATIONS06
Les labels et certifications sont des outils de reconnaissance de certaines pratiques agricoles : qualité, origine,
environnement, nutrition, responsabilité. Ils peuvent renforcer la valeur du lait produit, ouvrir de nouveaux
débouchés ou structurer une différenciation. Ils ne sont pas indispensables, mais peuvent être intéressants
selon les ambitions, les débouchés visés ou les priorités de l’exploitation.

LABEL /
CERTIFICA

TION
DESCRIPTION DURÉE

D’ENGAGEMENT
COÛTS
ESTIMÉS

RETOMBÉES
ÉCONOMIQUES

ORGANISMES
CERTIFICATEURS

LABEL ROUGE

Réservé à
certaines régions
ou coopératives.
Cahier des
charges strict sur
la qualité
gustative,
l’origine, la
traçabilité

3 ans
renouvelable (si
filière organisée)

Variable,
souvent collectif

Prime filière,
différenciation
forte sur marché
premium 

INAO + ODG apicole

AGRICULTURE
BIOLOGIQUE
(AB)

Ruchers installés
sur des zones non
traitées, cire bio,
nourrissement
contrôlé,
interdiction de
certains
traitements

Conversion 2 ans
minimum +
renouvellement
annuel

Certification  :
environ 800 - 1
200 €/an

+20 à 40 % sur le
prix de vente,
débouchés
spécialisées

Ecocert, Certipaq,
Agrocert…

INDICATION
GÉOGRAPHIQUE
PROTÉGÉE (IGP)

Protection d’un
miel lié à un
territoire (ex : Miel
de Corse, Miel
d’Alsace, Miel de
Provence…)

Durée variable selon
produit

Dossier initial
puis contrôle
annuel

Image renforcée,
ancrage territorial,
valorisation en
circuits courts

INAO + syndicats de
producteurs locaux

CHARTES
INTERNES OU
MARQUES DE
TERRITOIRE

Démarches
volontaires locales
valorisant les
bonnes pratiques,
le lien au territoire,
le naturel

Souple, non
contraignant

Gratuit ou
symbolique

Bon support de
communication
locale, visibilité
renforcée

Régions, Chambres
d’agriculture, réseaux
circuits courts 

Pour un apiculteur, le plus important est souvent de maîtriser sa traçabilité, son discours, et ses engagements
réels. Un bon étiquetage, une explication claire, et une relation directe avec les clients valent parfois autant
qu’un label.

CRÉDIT AGRICOLE DES CÔTES D’ARMOR
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POUR C’EST STRATÉGIQUE D’AGIR MAINTENANT
(ET COMMENT S’Y METTRE) ?07

L’apiculture est un métier passion, mais c’est aussi une activité exigeante, technique, exposée aux aléas et
souvent isolée. Structurer sa démarche, même simplement, permet de mieux piloter son exploitation, de
sécuriser son modèle économique et de valoriser son rôle territorial.

Voici 5 bonnes raisons d’agir maintenant, avec des leviers simples à portée de main :

Mieux piloter son activité dans un contexte
instable
Variabilité climatique, pertes de ruches, marché
incertain… sans vision claire, le risque de
déséquilibre est élevé.
⟶ Levier : Demander un diagnostic stratégique
gratuit avec le Crédit Agricole pour clarifier ses
priorités et poser un cap, étape par étape.

Renforcer sa rentabilité sans augmenter la
pression
Les charges augmentent, le temps manque, les
prix sont tirés vers le bas par l’import.
⟶ Levier : Identifier les bons débouchés,
améliorer la valorisation (étiquetage, pédagogie,
diversification), sécuriser son prix de vente

Valoriser sa qualité et gagner la confiance des
clients
Miel local, récolté à froid, non coupé… mais
encore faut-il le faire savoir et le prouver.
⟶ Structurer son message, choisir (ou non) un
label adapté, utiliser la traçabilité comme atout
commercial.

Se protéger face aux obligations sanitaires et
réglementaires
Même avec peu de ruches, certaines règles sont
incontournables.
⟶ Levier : Mettre à jour ses documents, identifier
les obligations prioritaires, rejoindre un réseau
(GDS, syndicat…) pour ne pas rester seul. 

Faire reconnaître son rôle de pollinisateur et d’acteur local
L’apiculteur agit pour la biodiversité, la production agricole, l’éducation au vivant.
⟶ Levier : S’inscrire dans des dynamiques locales (collectivités, projets biodiversité, partenariats agriculteurs),
et se rendre visible.

Filière apiculture 

VOUS N’ÊTES PAS SEUL POUR AVANCER : CONTACTEZ VOTRE CONSEILLER
AGRICOLE POUR ACTIVER CES LEVIERS GRATUITEMENT, AVEC DES OUTILS
SIMPLES, DES PARTENAIRES LOCAUX ET UN ACCOMPAGNEMENT PERSONNALISÉ.


